
La soirée de Nina 

 

Ce soir, mes parents sont sortis et c’est Alice, la baby Sitter, qui nous garde, 

Arthur et moi. 

 

Arthur, c’est mon petit frère, il est encore un bébé. 

Alice doit me déshabiller avant de me mettre au lit, mais pour l’instant elle est 

coincée dans le gros fauteuil de mon Papa, et elle rigole en écoutant la musique 

sur son téléphone… 

 

Moi je voudrais bien allumer la télé, mais Papa et Maman ont dit à 

Alice qu’elle devait cacher la boite pour la mettre en route, mais moi je 

voudrais continuer à regarder histoire de La Reine des Neiges que j’ai vue 

l’autre jour chez Mamy. 

Avec Mamy, pas de problème, elle ne cache pas la boîte, et choisit pour moi les 

histoires qui m’intéressent. 

Je me déplace comme un petit chat pour ne pas déranger Alice, qui chantonne 

avec son téléphone, et je regarde sous le canapé, sous la table du salon, mais 

pas de boîte magique. Des fois, Papa et Maman la cachent dans leur chambre, 

alors, j’y vais à pas feutrés sans faire grincer la poignée…Je me glisse sous le 

grand lit, rien que de la poussière… 

Je soulève les coussins colorés : chic, elle est là ! 

Je reviens sur la pointe des pieds, et tout à coup, Arthur se met à pleurer, et 

Alice se précipite dans la chambre du bébé. Je me cale dans un petit coin du 

salon, et j’appuie sur le bouton de la télécommande. 

D’abord c’est une dame qui me sourit et me montre un paquet de pâtes… 

(Tiens !mais Alice ne m’a pas fait à manger !)J’appuie sur un autre bouton et 

c’est le Monsieur de la météo, puis un autre encore, où un Monsieur et une 

dame s’embrassent, mais moi je voudrais ma «Reine des Neiges », ou alors 

Gulli, ça commence à m’énerver, et Arthur qui hurle de plus belle ! 

 

Alors un autre bouton : oh là là, c’est un monstre qui vient vers moi, comme s’il 

voulait me prendre dans ses bras, la figure rouge de colère. Je ne peux pas 

bouger, il s’approche, il m’attrape, je m’enfuis en courant. Je jette la 

télécommande sur le sol en hurlant plus fort qu’Arthur. 

Je fais pipi dans ma culotte, et voilà, Alice n’a plus qu’à me changer moi aussi, 

et me consoler en me faisant cuire des pâtes ! 
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